RAYMOND BOUDON OPPOSE OU COMPLEMENTAIRE A PIERRE BOURDIEU SUR L’ORIGINE DES INEGALITES SCOLAIRES ?
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Pierre Bourdieu et J.Claude Passeron dans « Les héritiers » en 1964, puis La Reproduction (1970), analysent les inégalités sociales d’accès et de réussite à l’université, et plus largement à l’école, comme la résultante inévitable du fonctionnement d’une institution conçue pour reproduire et légitimer les inégalités sociales. Les élèves héritent de leur famille non seulement des ressources culturelles (livres, visites…) plus ou moins importantes, mais aussi des visions du monde (respect pour le savoir académique, projection dans l’avenir…) qui les rendent plus ou moins capables de se conformer aux exigences de l’école. Les possibilités de réussite et les projets varient fortement d’un élève à l’autre. Selon leur catégorie sociale d’appartenance, les étudiants ne disposent donc pas des mêmes ressources pour s’adapter à la culture scolaire.  Pourtant, l’école ignore ces différences : Loin de favoriser l’égalité des chances, l’école participe à la reproduction des inégalités sociales et légitime ces inégalités par un discours méritocratique. L’école transmuerait ainsi l’héritage différencié de certaines dispositions culturelles en inégalités sociales et rendrait acceptables ces inégalités en les attribuant au mérite personnel des élèves.  expliquent les inégalités sociales à l’école par l’héritage culturel, quand 
Notions clés chez P.Bourdieu : 

Holisme : L'holisme méthodologique est un principe de méthode selon lequel l’analyse doit partir de la totalité, de l’ensemble, du collectif, qui est plus que la somme des parties.  Il s’agit d’aborder la société par sa totalité plutôt qu’en partant des comportements individuels. Le holisme méthodologique est donc l’opposé de l’individualisme méthodologique car il part du principe que la société dépasse les individus et les contraint. 
Reproduction sociale : les inégalités se perpétuent de générations en générations
Héritage : Nos actions seraient ainsi en grande partie influencées par l’héritage (principalement pour le sociologue les dispositions culturelles transmises , visibles dans les dotations en capital culturel  que nous transmet notre entourage familial et valorisées par l’école.Il existe une forme de déterminisme. Cet héritage est vu par le sociologue comme vecteur de reproduction et de hiérarchie sociale. Egalement , des stratégies pour le maintien ou l’amélioration de sa position sociale sont présentes : « Stratégies de reproduction et modes de domination « sans intention consciente et rationnelle.

Remarque : Bourdieu (1930-2002), influencé en particulier par la tradition marxiste, par Auguste Comte et par Emile Durkheim, s’intéresse à la domination, à la violence symbolique, à l’agent social et ses contraintes. Il s’inscrit dans une perspective « holiste », dans laquelle l’explication et l’analyse reposent sur des entités dépassant les individus. 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Le sociologue Raymond Boudon, avec L’Inégalité des chances (1973), s’opposerait à ces thèses globales. il rejette la démarche structuraliste qui explique les phénomènes sociaux (les inégalités scolaires) par d’autres phénomènes sociaux (les inégalités et la fonction de reproduction sociale de l’école). Les inégalités de scolarité résultent, selon lui, de l’agrégation d’une multitude de comportements individuels qu’il s’agit de comprendre.  il faut analyser le comportement des acteurs en fonction de la situation dans laquelle ils se trouvent : ils usent d’une rationalité certes limitée.  Ainsi un observateur extérieur peut retrouver les « bonnes raisons » qu’ils ont d’adopter tel ou tel comportement. Les choix scolaires découlent d’un calcul de type coût/avantage : avant de s’engager dans un cursus, les élèves en évaluent les bénéfices, les inconvénients présents et futurs (financiers ou psychologiques, espoirs de mobilité sociale, etc.), et les risques (échec scolaire, chômage). Le contexte social de ces « décideurs » module fortement la valeur et le poids de ces critères de choix. Par exemple, dans le contexte des années 1970 (mais ce n’est pas si différent aujourd’hui), une scolarité à l’université n’apporte pas le même bénéfice à un jeune de milieu aisé, et à un jeune issu de milieu populaire. 


Notions clés chez Raymond Boudon :

Individualisme méthodologique : En sciences sociales, cela consiste en une  démarche explicative selon laquelle rendre compte d'un phénomène collectif (macroscopique) consiste à l'analyser comme la résultante d'un ensemble d'actions, de croyances ou d'attitudes individuelles (microscopiques). Cette méthode d’analyse des phénomènes sociaux est centrée sur une schématisation des opérations d'un Homo sociologicus peu différent de l'Homo œconomicus aux visées exprimées en termes de rationalité, d'optimisation, d'adaptation, elle se tient aussi  à l'écart de toute approche psychologisante des faits sociaux. 
Stratégies calculs coûts avantages : Selon la position sociale de l’individu , les choix scolaires sont déterminés.  Les parcours scolaire et donc de réussite scolaire sont à relier à des stratégies familiales. Les choix sont le résultat du cumul de raisonnements individuels rationnels de comparaison coût-avantage de la poursuite d’études, à partir de contraintes ou d’avantages économiques, sociales et culturelles différentes selon les milieux sociaux. 
Rationalité limitée : Les actions des individus ne sont pas toujours rationnelles d’où la notion de rationalité limitée d’Herbert Simon

Remarque : Boudon (1934-2013), influencé notamment par la tradition libérale, par Alexis de Tocqueville et par Max Weber, fait porter son attention sur l’action, sur les effets pervers, sur l’acteur social et ses rationalités. Il s’inscrit dans une perspective « individualiste », dans laquelle les phénomènes sociaux ne peuvent se comprendre qu’en prenant en compte les logiques individuelles. le courant de « l’individualisme méthodologique » qui considère qu’un phénomène social doit être avant tout considéré comme la résultante des actions des acteurs sociaux. La nature profonde des phénomènes sociaux, parfois énigmatiques, est à rechercher dans l’agrégation des intentionnalités individuelles qui, en se composant, donnent lieu à des phénomènes collectifs. L’homo sociologicus chez Boudon est intentionnel et relationnel. Ses actions et ses comportements sont motivés par des intentions qui font sens pour lui. La combinaison d’actions individuelles, toutes inspirées par de « bonnes raisons », peut produire des effets non recherchés, positifs et/ou négatifs. 





------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Ces deux approches théoriques des inégalités scolaires  contribuent à « éclairer » la réalité, à créer du savoir sur les phénomènes sociaux. 
Bourdieu a rappelé qu’il ne se voulait pas être assimilé à un holisme simpliste. 
Chacun peut voir, à la lecture, ce qui les sépare et ce qui peut, éventuellement, les rapprocher. Les deux méritent en tout cas d’être connus et lus, discutés et utilisés. Car ces deux sociologies ont pour objectif commun, exprimé différemment, de dépasser le sens commun et les idées reçues. Plutôt qu’opposées, les deux approches peuvent être utilisées conjointement.
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Pierre Bourdieu et Jean-Claude Passeron expliquent les inégalités sociales
alécole par I'héritage culturel, quand Raymond Boudon considére qu’elles
résultent de choix individuels dans une société inégale. Que valent ces
explications un demi-siécle plus tard ?




